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Pratiques gagnantes pour les semis 
 
Malgré le fait que les plantes fourragères font partie des cultures les plus répandu, la plus 
grande partie des problèmes surviennent aux semis. Pourquoi est-ce que les meilleurs 
producteurs performent et d’autres ont tant de difficultés à bien établir les champs de 
foin? 
Lors de l’établissement d’une prairie, plusieurs facteurs de réussite entrent en ligne de 
compte : 
 

- Drainage 
- pH optimum 
- Semences 
- Fertilisation 
- Gestion des mauvaises herbes 
- Établissement avec plante-abri 

 
Comme vous le constatez, les semis en général demandent du doigté, mais comme les 
semences fourragères sont très petites et même parfois dures à voir au niveau du sol, 
être minutieux dans les détails est nécessaire pour obtenir de bons résultats. 
 
La préparation de sol 
 

 
 
Avoir un champ avec le moins de mauvaises herbes possible ou de bien s’assurer de 
contrôler celles-ci avant de commencer est un atout car les plantes fourragères ne sont 
pas très compétitives au départ. 
 
Pour plusieurs producteurs, sachant que la durée de la culture sera de quelques années, 
l’idée de prendre le temps de bien préparer le terrain et de donner un coup de 
vibroculteur supplémentaire est logique. Par contre, la profondeur de l’équipement de 
préparation est cruciale. Le lit de semence ne doit pas être trop meuble mais plutôt ferme 
et la grosseur des agrégats doit être assez fine pour assurer un bon contact sol/semence 
et pas trop fine pour ne pas créer de battance. 
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Égaliser le champ permettra aussi de mieux contrôler la profondeur de semis et sera 
bénéfique pour la hauteur de coupe du foin à venir. Un raffermissement du sol avec un 
rouleau avant le semis surtout sur les sols légers s’avère très utile. 
 
Les semis sont souvent trop profonds. La profondeur de la semence devrait se situer entre 
0,5 cm et 1,2 cm (1/4 à ½ pouces) selon le type de semence et le type de sol. 
 

 
 
Si vous apercevez quelques semences au niveau du sol, c’est correct! Sinon, vous avez 
semé trop creux.  
 

 
 
Comme la semence est presque en surface, nous pouvons dire quelle est déposée sur le 
sol et appuyée par la suite à l’aide d’un rouleau. Le contact sol/semence favorisera une 
meilleure germination. 
 
Période de semis (météo) 
 
Pour les semis de printemps, ils peuvent être effectués le plus tôt possible pour bénéficier 
de l’humidité du sol encore présente. Puisque la semence sera déposée dans le premier 
centimètre de sol, la chaleur à ce niveau s’élèvera assez rapidement et la germination 
commencera à partir de 5 degrés Celsius. 
 
Les semis peuvent aussi se faire à l’été. Cela permet de répartir les travaux et les risques 
saisonniers. Les conditions pour les semis d’été sont intéressantes car la température est 
généralement plus fraîche. Les rosées sont plus fortes et il n’y a pas ou peu de pression 
des mauvaises herbes a cette période. Selon la région, il faut toujours garder en tête que 
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la luzerne nécessite 6 semaines de croissance avant une gelée mortelle. Les semis à cette 
période arrivent très souvent après une céréale. Il faut donc faire attention à la repousse 
possible selon les rejets de batteuse pour ne pas nuire à l’établissement. Un faux semis 
est souvent utilisé pour limiter cette repousse. Il n’est pas suggéré d’utiliser une plante 
abri dû à la courte période d’implantation avant les gelées mortelles. 
 
 
Types de semoirs 
 
Semoir conventionnel avec boîte à brome (semence légère) 
 

 
 
 
Semoir conventionnel avec boîte pneumatique (Güttler, APV, Delimbe, etc…) 
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Semoir pour semences fourragères seulement (Brillion) 
 

 
 
 
Combo herse rouleau avec boîte pneumatique (Güttler, APV, etc…) 
 

 
 
 
Calibration semoir 
 
La calibration du semoir est obligatoire. En effet, la variabilité de la grosseur des semences 
(densité) peut varier d’une année à l’autre pour la même variété. Répéter le processus si 
la variété change. 
 
De plus, si le pourcentage entre légumineuses et graminées change, la concentration de 
semence changera rapidement. Le semoir peut être calibré dans les semaines avant les 
semis et valider le tout dès les premiers tours dans le champ. 
 
De plus, un examen visuel permet de s’assurer que tout est en ordre et que la semence 
sera répartie uniformément. 
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Type de plante 
 
L’ensemencement des graines légères demande une attention particulière, on parle des 
plantes comme les bromes, les fétuques, le dactyle et le ray grass. Même avec les bons 
outils, ce sont des plantes difficiles à implanter, il faut donc être minutieux pour réussir 
notre implantation. À cause de leur forme allongée, elle demande des semoirs adaptés 
qui ont des agitateurs pour éviter que la semence forme des ponts. Ces semences sont 
très légères, donc elles doivent être déposées prêt du sol et idéalement roulées pour avoir 
un bon contact sol semence. Ne jamais mélanger ces semences dans les coffres à céréale, 
il y aura une ségrégation de la semence et encore pire, les profondeurs de semis 
respectives ne sont vraiment pas les mêmes. 
 
 
Gestion des mauvaises herbes  
 
La gestion des mauvaises herbes peut se faire à plusieurs niveaux. Le choix du champ 
l’année précédant le semis. Choisir un champ avec des caractéristiques agronomiques 
favorables à votre champ de foin. Mais aussi selon l’historique de mauvaises herbes 
connues. Les vivaces seront plus dures à éliminer d’un champ de foin à l’établissement 
que les annuelles. Un faux semis peut être envisageable s’il ne reporte pas le semis trop 
tard au printemps ou vous rapproche trop de la période de gel mortel à l’automne. Le 
choix d’un herbicide homologué après avoir effectué le dépistage nécessaire et justifier 
son utilisation. Vous avez aussi le choix de faire une fauche hâtive environ 45-60 jours 
après le semis pour étêter la mauvaise herbe mais assez haut pour ne pas nuire à votre 
plante fourragère. L’utilisation d’une plante-abri permet aussi de limiter les indésirables 
mais seulement pour les semis printaniers. 
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Établissement avec plante-abri 
 
Le choix d’utiliser une plante-abri peut être avantageux pour plusieurs raisons : 

- Source de fourrage alternative  
- Couverture de sol beaucoup plus rapide 
- Conservation de l’humidité au sol en période sec 
- Facilite le contrôle des mauvaises herbes 
- Aide à stabiliser le sol contre l’érosion 

 
 
Quelques inconvénients peuvent aussi survenir : 

- Retarde la première récolte de foin 
- Probablement une baisse de rendement dans la céréale 
- En cas de verse de la céréale, mortalité des plantes fourragères 
- Possibilité d’avoir du foin dans la paille 
- Si mal dosé, compétition pour l’eau et nutriments. 
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Dommages à l’hiver 
 
Avec les hivers rigoureux, certains champs subissent des dommages que l’on constate au 
printemps. Un bon dépistage est suggéré pour être en mesure de prendre la bonne 
décision. Plusieurs techniques s’offrent à nous. 
 
 
 
 
 
Vasage :  
 
Technique sans préparation de sol ou la semence est envoyée à la volée lorsque le sol est 
encore gelé et même avec présence de neige. L’action du gel et dégel du sol fait entrer la 
semence dans le sol et sera en mesure de germer avec les premiers rayons de soleil. La 
précocité de cette opération ne permet pas de s’être complètement assuré des dégâts 
avant de procéder. Équipement léger de préférence. 
 

 
 

 
Semis direct : 
 
L’utilisation d’un semoir à disques double ou de type semis direct est requise pour aller 
porter la semence à la profondeur voulue! 
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Sursemis : 
 
Technique qui vise à gratter le sol pour créer une ouverture de la végétation et ainsi faire 
en sorte que la semence sera en mesure d’atteindre le sol et de rouler aussitôt pour 
favoriser l’incorporation superficielle. La semence est dispersée sur toute la surface sans 
former de rangs. Utilisé depuis environ 15 ans en Europe, elle fait son apparition au 
Québec récemment. 
 

 
 
 
 
 
 
Conclusion : 
 
Malheureusement, les rendements de plantes fourragères au Québec ont tendance à 
stagner. Le nombre d’hectares semble être à la baisse pour faire place aux grains. Par 
contre, dans un concept de rotation de culture et de conservation des sols, captation de 
carbone et santé de nos sols, sur plusieurs paliers d’instances, le discours des plantes 
fourragères revient à la une! Les techniques d’ensemencements ont souvent été mise de 
côtés dû à une satisfaction d’une culture extensive. Mais, la rentabilité et la demande 
croissante en efficacité exige une meilleure adaptation de nos pratiques culturales. Il n’est 
pas rare de voir des équipements de quelques milliers de dollars en grande culture et de 
constater les piètres équipements incompris et déficients pour implanter du foin avec 
comme idéologie de réussite « nous avons toujours faite ça de cette façon ». 


